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nnentioQéfi,. , Des.liomineB vêtus de longues voiles

noires, et des femmes portant Thabit blanc des car-

anélitesse pressèrent•^ès dû grOupeifonné par Hu-
l>ert,le guerrierTaborite et la maîneureuse iBlaàche.

3fais, sur les instances de Vintendant^toùs rentrèrent
xlans ràppartement où ZitikSL conduisit sa fille/

Hubert referm la porte; et (^^uand elle fut un
peu calmée, Blanche supplia ]e vieillard de rêpôn-
^ore à ses (ri^estions. Elle voulait savoir depuis
^•combien de ttmps était morte la dame Blanche, si

«c'était aux horreurs de la famine gu'elle avait suc-

combé, où elle était enterrée ; et, en un mot, toutes
les particularités qui la concernaient.

—Quoique nous ayons eu tous à souffrir du man-
*que de nourriture, dit Hubert, notre vénérée mal-
.tresse n'a pas succombée victime des tortures de la

faim, sa constitution depuis si longtemps minée par
le chagrin n'a pu résister au choc qu'elle éprouva,
il y a six semaines, lorsqu'un accident la rendit

témoin de la mort hideuse du marquis de Schom-
l)erg et de la baronne Hamelin, qui reçurent le

sbaiser de la vierge !
.

,

, -«-Ahl c'est ainsi qu'a péri la baronne? observa
2itzka. Mais, continuez, ajouta-t-il aussitôt.

—^11 y a seulement trois jours qu'elle a rendu le

dernier soupir, reprit Hubert ; et ses restes n'ont

pas encore été confiés au tombeau, La vérité est

que l'état de misère et d'incertitude où le siégea
réd^tiit tout le monde dans le château, ici et en haut,

•a iretardé les préparatifs que nous nous proposions

dé faire pour ses obsèques. Et partant, ce ne sont

pas les pletkreurs qui manquent, ajouta Hubert, en
promenant lentement ses regards sur rassemblée

qui les entourait. *

. Tous les assistants regardaient Zitika avec une
sorte d'étonnement et d'anxiété : car Lionel et Con-
rad, oui étaient dans la foule, avaient reconniiJU

rhet des taborites et l'avaient signalé aux autrii^*>
?

Oui, en effet, il y a des pleureurs, observa m$\
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